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Hypothèses 
antifascistes 

L'opinion d'un émigré 
Le Premier d'Italie ne perd pas son temps. 

Après avoir eu à Livourne, avec M. Chamberlain, 
un tête-à-tête dont l 'exubérante presse fasciste 
est évidemment intéressée à exagérer l'impor­
tance, M. Mussolini, à peine ren t ré à Rome, se 
prépare à y recevoir les diplomates du Proche-
Orient, le comte Bethlen, premier ministre de 
Hongrie — rival du Duce en célébrité d'un cer­
tain aloi — et M. Bourof, représentant du gou­
vernement bulgare. La .mégalomanie fasciste a 
les yeux sans cesse tournés vers les Balkans. 

m a • 

E t pendant ce temps, des proscri ts italiens de 
marque auxquels on a prétendu ravir la qualité 
de citoyens supputent à l 'é t ranger les chances de 
durée et les risques de chute du régime actuel. 

Nous avons sous les yeux un No du « Corriere 
degli Italiani », « esce a Parigi perché il fascismo 
ha soppresso in Italia la l ibertà di s tampa » 
(trad. : paraî t à Paris parce que le fascisme a 
supprimé en Italie la liberté de la presse). Ce 
simple énoncé fait frémir les consciences libéra­
les. La liberté de la presse est une condition es­
sentielle de la vie civique dî'un peuple civilisé 
moderne. 

Dans cet organe protestata i re , nous lisons un 
article suggestif d'Oddino Morgari, dépu 'é au 
Par lement italien, qui engage ses lecteurs à re­
garder la véri té dans le blanc des yeux ! 

Personne ne peut prévoir aujourd'hui, même 
t rès approximativement, comment finira le régi­
me fasciste, de quelle manière il évoluera par la 
suite et quelle succession il laissera à l'Italie 
post-fasciste. 

Il est pour tan t intéressant de suivre les événe­
ments avec at tention pour en dégager avec fruit 
la signification et éviter une surprise. Il faut 
préparer en toute éventualité la tact ique conve­
nable. 

M. Morgari envisage plusieurs hypothèses pos­
sibles : 

1° Abandon volontaire du pouvoir, soit par le 
fascisme en général , soit personnellement par son 
chef qui paraî t bien en ce moment l 'incarner tout 
entier . 

2° Révolution populaire renversant le fascisme 
et rétabl issant les libertés constitutionnelles on 
régime monarchique — ou instauration d'une ré­
publique sociale, modérée ou radicale. 

3° Une guerre se t e rminant par une défaite 
de l'Italie, ce qui favoriserait l 'avènement pres­
que pacifique d'un gouvernement républicain 
(comme la France en 1871, l'Allemagne, l 'Autri­
che, etc., en 1918). 

4° Disparition brusque de Mussolini de la scène 
politique, soit par la m o r t violente ou naturelle, 
ou aut rement . 

5° Orientation républicaine bolchévisante sous 
l ' instigation du même Mussolini. (Le système 
politique du Duce n'a-t-il pas certaines vagues 
affinités avec le bolchévisme et le marx i sme? ) . 

6° Intervention volontaire directe de la monar­
chie dans son propre in térê t et soutenue par 
l 'armée pour éloigner le fascisme du pouvoir. 

Dans le cas particulier, les diverses conséquen­
ces plausibles pourraient ê t re les suivantes : 

a) un gouvernement mil i ta i re de t ransi t ion 
usant de l 'état de siège pour la répression sévère 
de rébellions fascistes, communistes, etc., à pré­
voir ; 

b) un gouvernement oligarchique, avec un ca­
ractère capitaliste, mili taire et monarchique 
(composé par exemple d'hommes de la t rempe 
de Federzoni, Badoglio, Volpi), légime encore 
fasciste ou pour le moins foncièrement réaction­
naire ; 

c) une poussée à gauche, pour regagner à la 
monarchie la faveur populaire avec la restaura­
tion complète des libertés constitutionnelles, pré­
existantes ,-par le rappel au pouvoir d'un libéral 
comme Giolitti ou d'un démocrate comme Nit t i . 

7° Evolution du fascisme conduisant graduel­
lement au rétablissement de libertés politiques 
.intérieures et nouvelles. M. Morgari pense à un 
cycle de 12 lustres, soixante ans, pour la durée 
d'une évolution normale de ce genre (la normali­
sation promise ?). 

8° Un imprévu quelconque duquel le pronos­
t iqueur anti-fasciste ne veut pas discuter. 

M. Morgari consacre la suite de son article à 
l'examen de la première hypothèse énoncée : l'a­
bandon pacifique du pouvoir 

Cette éventuali té n'est pas probable, mais n'est 
pas non plus impossible. Dans un moment où s'ac­
cumuleraient des difficultés inextricables d'ordre 

économique et internat ional , il se pourra i t que 
M. Mussolini pense à s'en aller. 

Peut-être y a-t-il déjà songé. 
L'homme qui a t rahi le socialisme pour le fas­

cisme première manière — soit un fascisme répu­
blicain nuancé de socialisme, — l'homme qui a 
métamorphosé ce fascisme en un système monar­
chique clérical, réactionnaire, pourra i t bien se 
permet t re un nouvel avatar pour se sauver per­
sonnellement. 

Les a t t en ta t s , l 'épuisement nerveux causé par 
les graves responsabilités incessantes, l'excès du 
travail, la crainte d'une prochaine chute dans 
des conditions plus graves, la perspective d'une 
somptueuse et t ranqui l le re t ra i te de beati possi-
dentes, peuvent bien un jour décider le Duce à 
lâcher les rênes fa t igantes du pouvoir. 

Cette hypothèse a même été soutenue à Rome 
dernièrement par des défaitistes du fascisme. 
On a rapporté que Mussolini causant avec des 
intimes aura i t dit : « Si les choses cont inuent de 
cette façon, en octobre, nous devrons aller à Ste-
Hélène ». Voulait-il p lutôt dire l'île d'Elbe, avec 
retour dans les cent jours, comme le fit le pre­
mier Napoléon. On dit même qu'en 1924 déjà, 
après la mor t de Matteott i , le Duce aura i t envi­
sagé une re t ra i te de ce genre. 

On raconte aussi au sujet de l ' instinct ambi­
tieux et des apti tudes versatiles de Mussolini que 
même en 1922, par deux fois, — la deuxième fois 
quelques jours seulement avant la marche sur 
Rome, — il sollicitait M. Ni t t i de const i tuer un mi­
nistère en lui réservant un portefeuille de mi­
nistre et deux postes de sous-secrétaires pour ses 
amis. Ni t t i lui fit dire par un intermédiaire que 
pour rétablir l 'ordre dans le pays, il serait néces­
saire de faire met t re les menot tes aux fascistes 
aussi ! 

Il est tou t à fait improbable, selon M. Morgari, 
que dans le cas où le Duce abandonnerai t la par­
tie, les fascistes renonçassent au pouvoir sans 
aut re . 

Avec quelques part isans convaincus, on rencon­
t re dans le fascisme une quant i té d'arrivistes et 
d 'opportunistes opiniâtrement a t tachés à la pros­
péri té du régime. On ne pourra les en dé 'acher . 

L'opposition existe en Italie, mais pour le quar t 
d'heure, elle est impuissante à se manifesier et 
elle ne peut inquiéter le fascisme. 

Celui-ci ne l ' ignore pas ! 
E t M. Morgari conclut ainsi à la l in de l'ar­

ticle que nous avons analysé : Pour renverser le 
fascisme, il faudrai t avoir recours à une force 
matérielle supérieure à la sienne : une révolu­
tion du peuple ou celle du roi appuyé sur l 'armée. 

L'expérience fasciste et les destinées politiques 
de la péninsule sont d'un in térê t capt ivant non 
seulement pour lesltaliens, philofascistes ou émi­
grés, mais aussi pour nos concitoyens. C'est avec 
intérêt que nous avons examiné les hypothèses 
développées par un des rares journalistes italiens 
en mesure d'exprimer plus ou moins l ibrement sa 
pensée. G. 

Les fous sur la route 

Tribunal fédéral 
Les pharmaciens de Schaffhouse 

La Société des pharmaciens du canton de 
Schaffhouse a recouru contre l 'autorisation don­
née par le Conseil d 'Etat à une société par ac­
tions de Schaffhouse d'adjoindre à son commerce 
de droguerie un département autonome de phar­
macie administré pour le compte de la Société 
par un pharmacien diplômé. Les recourants pré­
tendaient que, d'après la loi schaffhousoise, l'au­
torisation de tenir une pharmacie ne peut ê t re 
donnée qu'à une personne physique et non à une 
personne juridique. 

Vendredi, le Tribunal fédéral, à l 'unanimité, a 
rejeté le recours comme non fondé. 

Crémation e t autonoknie coun|m|unale 
D'après la loi thurgovienne de 1898 sur l'ense­

velissement gra tui t , la crémation ne peut avoii 
lieu dans le canton qu'aux frais de la famille du 
défunt. 

Se basant sur cette disposition, le Conseil 
d 'Eta t thurgovien, donnant suite à une plainte 
du par t i populaire catholique, a demandé à la 
municipali té de Frauenfeld de supprimer la sub­
vention annuelle de 500 francs qu'elle verse à 
la société locale de crémation. 

La commune de Frauenfeld a formé contre 
cette décision un recours de droit public que le 
Tribunal fédéral a accepté vendredi, par 4 voix 
contre 3. 

Le Tribunal fédéral considère qu'il y a là une 
limitation de l 'autonomie communale contraire 
à la Consti tution fédérale si un canton entend 
interdire à une commune d'allouer des subsides 
à la crémation, mode de sépul ture dont la décence 
a été depuis longtemps reconnue. 

L'autonomie des communes a encore t rouvé des 
défenseurs à Lausanne. 

Voici comment M. Clament Vautel apprécie les 
chauffards de France : 

On conduit à Sainte-Anne des gens qui ont 
peut-être une araignée au plafond, mais qui ne 
sont, en somme, pas bien gênants . En revanche, 
on lâche sur les routes des masses de fous à rou­
lettes dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'ils 
sont un fléau public. 

C'est t rès joli de dire : 
— Oh ! je suis prudent.. . Avec moi, pas de 

danger. Vous pouvez mon te r dans mon tacot sans 
prendre la peine de numéroter vos abatis. 

Mais il y à les autres, les fous... Et , quand je 
dis les « fous », je leur fais t rop d'honneur, car 
ils ne sont que des imbéciles 

Vous pouvez éviter les becs de gaz, les arbres, 
les fossés, les ravins, etc., mais que faire contre 
l 'ahuri qui vous arrive dessus comme un obus ? 

Le Code de la route est comme tous les codes : 
il y a les braves gens qui le respectent et il y a 
les aut res qui s'en moquent quand aucun gen­
darme n'est en vue... Aussi, la rubrique des acci­
dents d'auto s'allonge-t-elle chaque jour : c'est 
un vrai .massacre, un pogrom quotidien et, com­
me l 'automobile se démocratise de plus en plus, 
il est permis de se demander où nous allons, 
d 'autant que nous nous y rendons à toute allure. 

C'est presque toujours l 'abus de l 'accélérateur 
qui amène l'accident... Les mor t s vont t rop vite ! 

Le long des routes, rien ne rappelle les chauf­
fards au sent iment de la catastrophe possible et 
.même probable. « Ralentir », « Tournan t dange­
reux », voilà à peu près tou t ce que leur disent 
de timides pancartes . 

Il n'en est pas de même au Brésil. J e vois dans 
le « Dimanche i l lustré » que, sur la route de San-
tos, des écri teaux immenses apprennent ceci aux 
excentriques du volant : 

CEMITERIO PARTICULAR 
"--'-•• em baixo da serra 

para automobilistas imprudentes 
et au-dessus le dessin suggestif de la tê te de mort 
avec les deux tibias en croix. 

Ce qu'il n'est pas difficile de t radui re : 
CIMETIERE PARTICULIER 

en bas de la .montagne 
pour automobilistes imprudents 

Il paraî t que cet avis un peu .macabre mais 
non dépourvu d'éloquence produit son effet. Le 
crâne et les deux tibias sont d'ailleurs répétés 
à tous les tournan ts , croisements, etc. de la route; 
rien de tel pour rendre sérieux les automobilistes 
et même les piétons. 

Ce genre d' i l lustrations du Code de la route 
pourrai t ê t re adopté en France. Sans doute, il 
y a des ivrognes de la vitesse qui n'y feraient 
guère at tent ion, mais le plus grand nombre des 
chauffards prouveraient bientôt, en devenant 
plus prudents , que l 'éducation par l 'image donne 
souvent d'excellents résul tats . 

( Journal ) . Clément VAUTEL. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

La deuxième semaine de la session commence 
lundi par la liquidation de la gestion 1925. C'est 
le moment ! 

Le Conseil des E ta t s n'est pas ent ré en matière 
sur un postulat concernant l'aide fédérale aux 
enfants anormaux (majoration de la subvention 
de 30 à 50,000 fr . ) . 

Contrai rement à une proposition de M. Rein-
hard (Berne), au nom. de la minori té de la com­
mission, la Chambre considère le postulat comme 
liquidé après intervention de M. Chuard qui sou­
tient le point de vue du Conseil des E ta t s . 

M. Bujard rapporte sur l 'arrêté concernant l'a­
chat de l'Hôtel d 'Angleterre à Montana pour le 
t ransformer en sanator ium .militaire. 

Le crédit de 562,755 fr. est voté sans opposition. 

S ta tu t des fonctionnaires 
La Chambre reprend ensuite le S t a tu t des fonc­

tionnaires à l 'art. 65 concernant la commission 
pari ta ire . 

M. Gottret présente un amendement prévoyant 
la représentat ion du personnel dans les commis­
sions par branche. 

M. Duft propose la désignation des .membres 
de la co.mmidsion selon le système proportionnel. 

M. Musy expose que la commission par i ta i re 
n'est pas la représentat ion des organisations poli­
t iques du personnel, mais de l'ensemble des gran­
des administrat ions, les branches d'administra­
tion formant la base de la circonscription élec­
torale. 

M. Huber combat la proposition de son collègue 
chrétien social Duft. 

M. Musy présente une nouvelle proposition 
selon laquelle le Code fédéral déterminera la cir­
conscription électorale basée sur les branches 
administrat ives et sur le système proportionnel. 

MM. Gottret et Duft re t i rent leurs amende­
ments et l 'article est voté sans opposition. 

Nouvelles du Jour 
La catas t rophe du tunnel du Ricken a coûté 

la vie à neuf cheminots . La douloureuse nouvelle 
a produit la plus vive émotion au sein du peuple 
suisse tou t entier . 

• * • 
M. Mussolini a prononcé un grand discouirs à 

Pérouse pour exalter le fascisme e t son œuvre. 
II a t r a i t é l 'ancien régime de lâche et de peureux. 
Sur la place d'airmues, le Duce a passé en revue 
50,000 fascistes de l'Oimbrïe. 

Un vapeur anglais faisant route de Schangaï 
à Tien-Tsin a é té pillé pa r des pirates chinois. 

* * m 

M. Poincarë convoquera les Chattibres vers la 
fin octobre. 

On passe au chapitre relatif à la fixation du 
nouveau t ra i t ement sur la base de l'ancien. 

MM. Bratschi, socialiste, et Z'graggen, chrétien 
social, font des rapports de minor i té . 

L'art . 74 stipule que l'Assemblée fédérale peut 
adapter les t ra i t ements au pouvoir d'achat de 
l 'argent. Cette proposition est combat tue par la 
minori té de la commission, au nom de laquelle 
M. Bratschi (Berne) propose de biffer l 'article. 

M. Musy expose que l'échelle nouvelle corres­
pondra au coût de la vie au moment de l 'entrée 
en vigueur de la loi. Si le prix de la vie augmente , 
il sera présenté aux Chambres des propositions 
t endan t à augmenter les t ra i tements . Si les pr ix 
diminuent, le Conseil fédéral au ra le devoir d'a­
dapter l'échelle aux prix. L'échelle votée par le 
Conseil correspond à un indice de 160. 

Par 73 voix contre 47, l 'article est main tenu . 
A l 'art . 75, MM. Bratschi , Kaegi et Frank, so­

cialistes, demandent que la suppression des allo­
cations supplémentaires fixées n 'a i t pas pour con­
séquence un amoindrissement de la s i tuat ion des 
fonctions correspondantes. 

M. Musy répond que le Conseil fédéral ne peut 
se laisser lier de cet te manière. Il ne peut donner 
de garant ies pour les allocations variables accor­
dées en plus des aut res à certaines catégories, au 
personnel des CFF, no tamment au personnel rou­
lant. 

L'article est voté suivant la proposition de la 
majorité. 

M. Evéquoz, au nom, de la majorité, a demandé 
qu'on ne diminue pas les rentes existantes ; 
l 'Etat a pris des engagements qu'il doit tenir . 
Mais M. Musy a rappelé que, pendant e t après la 
guerre, la Confédération a donné des allocations 
supplémentaires à des pensionnés ; il faut appor­
ter certaines retouches d 'autant plus que la 
caisse des re t ra i tes a un déficit de 70 .millions. 

Mais la Chambre a refusé de suivre le Conseil 
fédéral. 

L'ensemble de la loi est voté à une grande 
majori té . 

On aborde ensuite le projet de relèvement des 
droits d 'entrée sur le malt et l 'orge. 

La ca tas t rophe du Ricken 
En séance de mardi, MM. Steiner (Kal tbrunn) 

et Huber (Rorschach), déposent des interpella­
t ions demandant au Conseil fédéral des informa­
tions sur l 'accident du tunnel du Ricken et des 
mesures pour combat t re les gaz asphyxiants. 

Les pet i tes questions au Conseil fédéral 
Le Conseil fédéral a répondu à la pet i te ques­

tion de M. Nicole concernant l ' intensification de 
la protection de la faune des Alpes, spécialement 
des chamois, que les dispositions légales actuel­
lement en vigueur suffisent absolument pour 
empêcher l 'extermination des chamois. 

— Le Conseil fédéral, répondant à une ques­
tion posée par M. Gelpke, conseiller national, 
concernant la construction d'usines hydro-élec­
tr iques dont la nécessité n'est pas établie de fa­
çon absolue et qui r isqueraient de compromett re 
les beautés du paysage, relève qu'il n 'a nullement 
connaissance d'un projet de construction d'usines 
électriques à Spôl, sur le ter r i to i re du parc na­
tional. Le Conseil fédéral n'a donc pas eu l'occa­
sion d'examiner un tel projet. D'ailleurs, la légis­
lation fédérale donne aux autori tés la faculté de 
tenir compte des intérêts en cause et de les 
comparer, de telle façon que les concessions ne 
sont accordées que dans la mesure où l'exige 
l ' intérêt général. 

— Le Conseil fédéral a répondu à la pet i te 
question de M. Wulliamoz — tendant à ce qu'un 
minimum soit fixé pour la récolte du blé de 1927, 
afin que l 'ensemencement ne subisse pas un re­
tard, — en disant qu'il n 'avait soumis au Parle­
ment aucune proposition concernant le blé indi­
gène de 1927 en raison du fait que le peuple et 
les cantons ont à se prononcer le 5 décembre sur 
un nouvel article const i tut ionnel . 

CONSEIL DES ETATS 
La seconde semaine de la session commence 

par la discussion d'une t ranche de la loi sur le 
t imbre. 

M. Wetts te in a déposé une interpellation sur 
la catastrophe du Ricken. 

On reprend le Code pénal mil i ta i re . 



LE C O N F E D E R E 

A l 'art . 80, visant les délits cojrnmfSyBn^éjat. 
d'ivresse, le Conseil des E t a t s a vQulu0rçr£pyjifir! 
que le scandale public commis en é ta t d'ivresse' 
est dû à la faute du délinquant. La commission 
a supprimé cet te adjonction. Elle a supprimé 
aussi l 'article 100 ter concernant l 'outrage au 
drapeau, dans l'idée que ce serait faire t rop 
d 'honneur à ceux qui voudraient out rager le dra­
peau mili taire que de prévoir des dispositions pé­
nales pour la protection de ce drapeau. 

La Chambre se rallie sans discussion à cette 
manière de voir. 

A l 'article 114 qui prévoit la peine de mort, 
M. Bauimann (Appenzell) approuve la majorité 
de la commission qui entend apporter des préci­
sions par la définition des motifs de l 'assassinat ; 
mais il ne peut admet t re l 'obligation de la peine 
de mort . Il propose de d i r e : « p o u r r a ê t re puni 
de mort ». 

L 'amendement Bauimann est adopté par 18 voix 
contre 15. 

VALAIS 
DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT 

Le Conseil d 'Etat fixe au 5 décembre 1926 la 
votat ion populaire concernant : 

1. le Code de procédure pénale de la Républi­
que et canton du Valais, du 30 janvier 1926 ; 

2. la loi du 17 novembre 1925 abrogeant diver­
ses procédures spéciales. 

— Il por te un arrê té convoquant le Grand Con­
seil pour le 8 novembre 1926, en session ordinaire 
d 'automne. 

— Il homologue : 
1. le règlement pour les auberges de la com­

mune d'Arbaz ; 
2. la décision du Conseil communal de Saas-

Grund, du 12 septembre 1926, f ixant à 22 h. 
la fermeture des auberges de la localité.^ 

•— La décision de l'assemblée pr imaire d'Héré-
•mence, du 5 septembre 1926, prolongeant d'une 
années, soit jusqu'au 14 octobre 1927, le délai pour 
commencer les t ravaux de mise en exploitation 
des forces de la Dixence supérieure est homolo­
guée. 

— M. le Dr Albert Roten, à Sion, est confirmé 
comme membre du Comité de la Caisse de re t ra i te 
des employés de l 'Etat et de la Banque cantonale. 

— Le Conseil d 'Eta t nomme : 
Mme Veuve H. Carraud-Parvex, à Monthey, 

inspectrice des t ravaux manuels clans les écoles 
primaires des distr icts de Monthey et de St-
Maurice ; 

M. Albert Luisiei-, directeur de l'Ecole d'agri­
cul ture de Viège ; 

M. l ' ingénieur agronome Blotzer Hans, de Fer-
den, professeur à l'Ecole d 'agr icul ture de Viège ; 

M. Clovis Veuthey, à Vionnaz, membre de la 
commission phylloxérique cantonale ; 

M. François Burgener, à Viège, inspecteur des 
minutes de notaires de l 'arrondissement oriental. 

— M. le conseiller d 'Eta t O. Walpen est nommé 
membre du Conseil d 'administrat ion du chemin 
de fer de Loèche-les-Bains, en remplacement de 
M. Jules Zen-Ruffinen, décédé. 

— Le Conseil d 'Etat, en application de l 'art. 7 
L. P . du 26 mai 1891, autorise M. Ernes t Pan-
chard, fils, d'Eugène, à Sierre, à fonctionner com­
me agent officiel du bureau des poursui tes et 
faillites de Sierre. 

— Il décide que les ins t i tu teurs qui, pendant 
deux années consécutives, se sont inscri ts pour 
l 'enseignement au Dpt de l ' Instruction publique, 
mais dont les services n 'ont pas été utilisés, faute 
d'écoles vacantes, ne sont pas tenus au rembour­
sement des subsides qu'ils ont perçus du canton 
à teneur de l 'art . 117 de la loi sur l 'enseignement 
pr imaire . 

AU « NOUVELLISTE ». — Notre confrère re­
vient sur les élections de Porrent ruy , plaide les 
circonstances a t t énuantes et s 'évertue à nous 
prouver l'absolue innocence de M. Choquard dans 
tou te cette affaire. Le préfet invalidé est p!us 
blanc que neige. Tan t mieux pour lui et pour ses 
ouailles. C'est toujours le menu fretin qui t i re 
les mar rons du feu et qui se brûle les doigts 
pour ses idoles. 

Nous savons gré au «Nouvel l i s te» pour la 
consciencieuse analyse de not re dernier article, 
mais nous regre t tons qu'il se taise si prudem­
m e n t comme jadis Conrart sur certains épisodes 
scandaleux de nos récentes élections valaisannes. 
Le « Nouvelliste » nous invite gent iment à pas-

* -ser-1'éponge sur ces ïa i t s , car chacun a son lot de 
Hrau'tés{!-Nôs>'mkgl^iiJâts eux-mêmes sont humains 
' W 1 comitnè tels susceptibles de défaillance. On; 

n'aime pas parler de corde... Mais nous ne pou-' 
vons pas promet t re de nous ta i re . G. 

AU BOIS NOIR 
Une draisine ensevelie le 26 septembre a été 

retrouvée après le dégagement de la locomotive; 
électrique. . ' 

L'adminis t ra t ion des CFF a fait examiner par 
des ingénieurs la Cime de l 'Est des Dents du Midi' 
où, d'après les observations des aviateurs, de nou­
veaux éboulements menaceraient de se produire. 
Les ingénieurs ont constaté que lf> masse pr inc i ­
pale en mouvement étai t déjà tombée et qu'il n 'y 
a plus de danger immédiat. Cependant, des ébou­
lements peuvent encore se produire au moment 
de la fonte des neiges. 

Dimanche matin, tandis que la colonne des 
auto-cars venant du Bois Noir passait à Aigle," 
l'une des dernières machines pr i t feu subite­
ment à 10 h. 30. Des seaux d'eau eurent raison 
des flammes qui jaillissaient. Force fut au méca­
nicien de la colonne de démonter une par t ie du 
mécanisme. La colonne a t tendi t que le véhicule 
pût repar t i r par ses propres moyens, ce qui se fit 
dans l 'après-midi. 

• • " ' 
On nous écri t : 
Les journaux qui ont relaté des cas de dévoue-; 

ment du personnel de la voie, à l'occasion de la 
débâcle du Bois Noir, ont involontairement omis 
de ment ionner celui du chef-cantonnier M. Du* 
boule qui, en congé, imais prévoyant le danger, 
fut le premier sur les lieux au moment de la pre­
mière débâcle et eut juste le temps de se rendre 
au poste le plus près pour aviser téléphonique-
ment, du danger survenu, les deux stat ions Voi­
sines et de revenir sur les lieux pour ar rê ter le 
t ra in No 35. Cet acte méri toire é ta i t bien digne 
de ment ion. Un témoin. 

AUX DENTS DD MIDI. — On a vu, mardi, du­
ran t la matinée, les Dents du Midi entourées du 
même nuage de poussière gr i sâ t re que celui qui 
a accompagné et caractérisé l 'éboulement du 20 
septembre. Y a-t-il eu là-haut un nouvel éboule-
ment ? Il est permis de le supposer. 

MONTHEY. — Tir. — La Société des Carabi­
niers a fixé un t i r au miel et à prix à dimanche 
10 octobre, dès 10 h. 30. 

Elle ne doute pas d'une forte part icipat ion de 
ses amis et membres de la région, de ceux sur­
tou t qui ont déjà apprécié les instal lat ions du 
nouveau Stand de Monthey. 

Le plan de tir, à disposition de tous les ama­
teurs, ' prévoit une répar t i t ion des plus avanta­
geuses, soit le 80'% au moins de la recette. 

Amis t i reurs, c'est l'une des dernières occasions 
de vous rencontrer avant la clôture de la saison 
de t i r 1926. Le Comité. 

BOVERNIER. — Convocation. — Les adhérents 
aux par t is de gauche de la commune de Bover-
nier sont convoqués en réunion, samedi 9 octobre, 
à 20 h., à la maison communale, pour délibérer 
sur l 'a t t i tude du curé de la paroisse à propos d'un 
récent ensevelissement et sur d 'autres agisse­
ments . 

Invitat ion cordiale à tous les amis de la liberté. 
^f Les Comités. 

NOS MEDECINS. — Le Dr Maurice Luyet, de 
Savièse et Sion, aujourd'hui à l 'hôpital d'Heidel-
berg (Allemagne), a présenté à l 'Université de 
Lausanne une thèse de doctorat int i tulée « Re­
cherches sur les réactions serologiques appliquées 
au diagnostic de la tuberculose pulmonaire ». 

TIR DE BRIGUE. — Dans le concours de grou­
pes, il y a lieu de rectifier ainsi les résul ta ts qui 
ont été publiés : 2. Monthey 202 ; 3. Viège 203. \ 
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ALEXANDRE DUMAS 

/ Ouverture .de^VétaflattgèV1 ^ 
(Comm.)'. — Le Dpt àehnt^ùr^apMt\eBWx 

adminis t ra t ions des communes vitïcolé'g' qu'elles 
ont la compétence nécessaire pour l 'établissement 
et la levée des bans de vendanges sur leur terr i ­
toire respectif, sous la réserve que la levée totale 
ou partielle des bans n 'ai t pas lieu avant le 11 
octobre, date-limite fixée par le Dpt pour l'ou­
ver ture de la caimpagne de réception des vendan­
ges destinées au commerce. 

Les communes ont tou te la t i tude de retarder 
la levée des bans soit pour l'ensemble de leur vi­
gnoble, soit pour des parchets déterminés. L'état 
général de santé du raisin, ainsi que la nécessité 
commerciale de livrer, au marché, des vins de 
bonne qualité, sont des facteurs qui doivent inci­
te r les. conseils communaux à re tarder le plus 
possible la levée des bans. Dans l'arriôre-saison, 
quand le temps est favorable, chaque jour de 
re tard est un gain pour la quali té et même pour 
la quant i té . 

Le vignoble vaudois du nord 
La section de Grandson-Concise de la Fédé­

ration romande des Vignerons s'est prononcée 
pour un prix de 90 fr. la gerle de vendange. 

Le vignoble vaudois des bords du lac de Neu-
châtel est privilégié cette année. Le rendement 
sera d'environ 270 litres de vendange par fosso-
rier et d'un total d'un million de litres de moût 
(1,270,000 litres de vendange) . On ne pense pas 
vendanger avant le 15 ou le 18 octobre. 

Le vin blanc en Suisse alle|npnde 
Les marchands de vins de la Suisse allemande 

se plaignent de la mévente des vins blancs suis­
ses dans leurs cantons. Les consommateurs les 
délaissent pour les vins é t rangers et la bière. 
Il reste des stocks considérables de vins suisses 
invendus. Ils sont t rop chers, disent les mar­
chands de vin et il faudrai t que les producteurs 
baissent leurs pré tent ions cette année pour écou­
ler la nouvelle récolte même en faible quant i té . 
Merci, MM. les marchands de vin ! Si nos vins 
se vendent t rop cher en Suisse allemande, la faute 
en est peut-être bien à vous-mêmes et aux cafe­
t iers qui ne pouvez vous contenter d'un bénéfice 
raisonnable. Dans ce domaine, comme dans bien 
d'autres, ce n'est généralement pas le producteur 
qui est t rop exigeant, mais le renchérissement 
est presque toujours occasionné par la rapacité 
des intermédiaires. On peut s'en convaincre en 
f réquentant les auberges chez nos Confédérés. 

Tous les chasseurs se rangèrent en cercle, le roi 
un peu en avant, ayant derrière lui le duc l'Alençon 
armé d'une arquebuse, et Henri qui n'avait que son 
simple couteau de chasse. 

Le duc d'Alençon détacha son arquebuse du cro­
chet et en alluma la mèche. Henri fit jouer son cou­
teau de chasse. 

Quant au duc de Guise, assez dédaigneux de tous 
ces exerices de vénerie, il se tenait un peu à l'écart 
avec tous ses gentilshommes. 

Les femmes réunies en groupe formaient une 
petite troupe qui faisait le pendant à celle du duc 

,^de-.Guise. § J-IO^JUJ.. 
Tout ce qui était chasseur demeurait les yeux 

fixés sur l'animal, dans une attente pleine d'an­
xiété. 

A l'écart se tenait un piqueur se raidissant pour 
résister aux deux molosses du roi, qui, couverts de 
leurs jaques de mailles, attendaient" eu h'u'rl'mi t j et 
en s'élançant de manière à faire croire Qu'ils allaient 
briser leurs chaînes, le moment de coiffer le sanglier. 

L'animal faisait merveille : attaqué à la fois par 
une quarantaine de chiens qui l'enveloppaient com-

MAHTIGM¥ 

L e s v e n d a n g e s 
Le vin de Saillon 

On nous é c r i t : 
La vendange du réputé vignoble de Saillon s'an­

nonce excellente pour le fendant et est en voie 
d 'at teindre une quali té qui t rouvera facilement 
amateurs . On vient de peser, lundi matin, une 
vendange de fendant provenant du sommet du 
vignoble, destinée à l 'usage particulier, 75 degrés 
Oechslé. Il est donc à prévoir que, si le temps 
peut rester favorable encore quelques jours, le 
chiffre de ce pesage sera for tement dépassé dans 
les parchets inférieurs. H. R. 

I 
me une marée hurlante, qui le recouvraient de leur 
tapis bigarré, qui de tous côtés essayaient d'entamer 
sa peau rugueuse aux poils hérissés, à chaque coup 
de butoir il lançait à dix pieds de haut un chien, 
qui retombait éventré, et qui, les entrailles traî­
nantes, se rejetait aussitôt dans la mêlée, tandis que 
Charles, les cheveux raidis, les yeux enflammés, les 
narines ouvertes, courbé sur le cou de son cheVal 
ruisselant, sonnait un hallali furieux. ; 

En moins de dix minutes, vingt chiens furent 
hors de combat. 

— Les dogues! cria Charles, les dogues!... 
A ce cri, le piqueur ouvrit les porte-mousquetons 

des laisses, et les deux molosses se ruèrent au milieu 
du carnage, renversant tout, écrasant tout, se frayant 
avec leurs cottes de fer un chemin jusqu'il l'animal, 
qu'ils saisirent chacun par une oreille. . 

Le sanglier, se sentant coiffé, fit claquer ses dents 
à la fois de rage et de douleur. j 

•— Bravo! Duredent ! bravo! Ris quetout ! cjia 
Charles. Courage, les chiens ! Un épieu ! un épieu ! 

— Vous ne voulez pas mon arquebuse ? dit le duc 
d'Alençon. 

— Non, cria le roi, non, on ne sent pas entrer' la 
balle ; il n'y a pas de plaisir ; tandis qu'on sent entrer 
l'épieu. Un épieu ! un épieu ! ; 

On présenta au roi un épieu de chasse durci au feu 
et armé d'une pointe de fer. ! 

— Mon frère, prenez garde ! cria Marguerite. ! 
T'ifi X i. tu i 

— Sus.! i sus I . pria la duchesse. de. Nevers. Nei le 
manquez pas, Sire f'Un bon coup ù ce parpaillot!! 

— Soyez tranquille, duchesse ! dit Charles. 
Et, mettant son épieu en arrêt, il fondit sur! le 

Fraises d'octobre 
Hier, M. Welti, en faisant sa tournée mensuelle 

du gaz, nous a apporté trois belles fraises par­
fai tement mûres cueillies dans son jardin et pro­
venant de fraisiers ayant donné leur récolte en 
plein le pr intemps dernier. 

On nous appoi-te encore des fleurs de pommier. 

La catastrophe du Ricken 
Dans la journée de lundi s'est produite une 

douloureuse catastrophe au tunnel du Ricken 
(St-Gall). 

Le t ra in de marchandises 6631 qui qui t te la 
stat ion de Kal tbrunn à 11 h. 19 et doit arriver à 
Wattwi l à 12 h. 15, est resté en panne dans le 
tunnel de Ricken. 

Des équipes de secours ont été envoyées sur les 
lieux. La locomotive envoyée de Wat twi l a ra-

; mené quelques hommes qui présentaient des 
! symptômes d'asphyxie. Le t raf ic a été interrom-
' pu depuis midi. 

Par suite de conditions atmosphériques spé­
ciales, l 'évacuation de la fuimée dans le tunnel 

j de Ricken fut, lundi mat in , à ce point empêchée 
i que le personnel du t ra in de marchandises quit-
| t a n t la s tat ion de Kal tbrunn avant midi et se 
! dir igeant sur Wattwi l fut asphyxié par l'acide 
' carbonique. Un t ra in s 'arrêta en plein tunnel . 
'< L'équipe de secours de Wattwil , dirigée par le 

chef de gare, M. Zobrist, pa r t i t sur un t rac teur 
électrique et une voiture de voyageurs pour se­
courir le personnel du train resté en panne dans 
le tunnel . 

A par t i r du kilomètre 4, le tunnel n 'é tant pas 
éclairé, le convoi ne put avancer que lentement 
jusqu'au kilomètre 5 et les hommes de l'équipe 
de secours qui étaient au nombre de huit , s'éva­

nouirent les uns après les autres . M. Zobrist en 
"l'rahspoYt&'trois dans la voiture ; revenant sur ses 
:,^ây, M.'>'Zobrist et un ouvrier tombèrent eux-
mêmes sans connaissance, mais ne ta rdèren t pas 
à se relever. 

Deux des asphyxiés, Arnold Kern et Johann 
Rolli, de Wattwil , ont été t ranspor tés à l'hôpital 
de cette localité. -' > 

Le chef d'équipe ;MuMëiy-qui faisait part ie de 
la colonne de secoù'rs^beSé'fl&cédé peu après qu'on 
l'eut ramené à Wattwil , malgré tous les soins 
dont il fut l'objet. 

Dans la catastrophe du tunnel de Ricken, neuf 
personnes ont été asphyxiées : le mécanicien, 
quat re convoyeurs, deux hommes de la colonne 
de secours, le chauffeur et un garde-voie. 

Voici les noms des victimes : 
Jacob Klàusli, mécanicien, né en 1882, père de 

trois enfants . — Joseph Zehnder, conducteur, né 
en 1898, père de deux enfants, Rapperswil. —-
Brunner, conducteur, Ebnat . — Meyer, chef de 
train, Ebnat . — Karl Kung, serre-freins, né en 
1894, père d'un enfant . 

De l'équipe de secours, sont mor ts : 
Le chauffeur Frommer, rté en 1898. — Miiller-

Gûtt inger , chef d'équipe, père de deux enfants , 
de Wattwil . — Ulrich Bleiker, père de trois en­
fants, Wat twi l . — Emile Zahner, ouvrier de la 
voie, 30 ans, père de quatre enfants . 

Les cadavres de Muller et Bleicher ont été 
t ranspor tés à Wat twi l . La population défile, cons­
ternée, devant les maisons des parents de ces vic­
times du devoir. 

Les aut res cadavres ont été t ranspor tés dans 
la soirée à Rapperswil et à Ebnat . 

Le chef de gare de Wattwil et deux ouvriers 
de la colonne de secours qui sont en t ra i tement 
à l 'hôpital, seraient hors de danger. 

La mère de Zahner, une vieille famine de 72 
ans, s 'évanouit lorsqu'on lui apprend la mor t de 
son fils et lorsqu'on lui dit que son cadavre est 
toujours introuvable. Zahner laisse quatre enfants 
sans soutien. 

M. Haab, conseiller fédéral, chef du Dpt des 
CFF, sitôt informé de la catastrophe par la di­
rection du troisième arrondissement, a qui t té 
Berne pour se rendre sur les lieux, accompagné 
de MM. Schraffl et Et te r , directeurs généraux 
des CFF. Ils ont pénétré dans le tunnel . 

M. Haab consola personnellement les malheu­
reux parents des victimes. 

Jusqu 'à 19 h., le danger d'asphyxie é t an t tou­
jours t rès grand, il a été impossible de sort i r le 
t ra in toujours en panne dans le tunnel . Le trafic 
s'est fait par automobiles postales par dessur le 
tunnel du Ricken. 

A 21 h. 20, après de t rès longs efforts, on est 
enfin parvenu au t ra in et on a pu le remet t re 
en marche, en direction de Kal tbrunn. 

Sur la locomotive gisait le cadavre du mécani­
cien, et sur les différentes plates-formes les ca­
davres des cheminots convoyeurs. 

On a retrouvé également le cadavre d'un des 
hommes de la colonne de secours, qui avait été 
abandonné lors de la première tenta t ive . 

Le tunnel du Ricken 
Le tunnel du Ricken, construi t de i904 à 1906, 

est long de 8604 mèt res . Il est utilisé par la ligne 
Bodan-Toggenbourg-Zurich, et plus particulière­
ment ent re les stat ions saint-galloises de Wattwil 
et d'Uznach. Il commence non loin de Wattwil , 
dans la vallée de la Thour, se dirige au sud-ouest, 
pour s'ouvrir à Kal tbrunn, d'où la voie rejoint la 
ligne Weesen-Rapperswil. Il t raverse des couches 
de molasse d'eau douce inférieure formée de grès 
tendre et de marnes. 

La pente unique du tunnel est de 15,75 pour 
mille. 

Trois accidents du même genre sont arrivés au 
Ricken au cours des dix dernières années. Des 
gardiens furent relevés sans connaissance dans 
le tunnel . 

Ordinairement, les grands tunnels sont ventilés 
pour éviter l 'accumulation dans ces souterrains 
des gaz de combustion provenant des machines. 
Souvent, au contraire, les tunnels de moindre im­
portance n 'ont pas de dispositif spécial : on comp­
te sur les courants d'air pour renouveler l'air et 
chasser les gaz irrespirables. 

Or, la ventilation naturelle ne suffit pas tou­
jours. On se rappelle peut-être encore d'un acci­
dent mortel survenu en 1922 dans le tunnel de 
Mornay, si tué sur la ligne de Bourg à Bellegarde 
et de celui plus récent survenu sous le tunnel 
de Moutier qui coûta la vie à des cheminots. 
Ce sont des tunnels où, en temps normal, la du­
rée du trajet est assez courte pour ne pas ê t re 

sanglier, qui, tenu par les deux chiens, ne put éviter 
le coup. Cependant, à la vue de l'épieu luisant, il 
fit un mouvement de côté, et l'arme, au !ieu de pé­
nétrer dans la poitrine, glissa sur l'épaule et alla 
s'émousser sur la roche contre laquelle l'animal était 
acculé. 

— Mille nome d'un diable ! cria le roi, je l'ai man­
qué... Un épieu ! un épieu ! 

Et, se reculant comme faisaient les chevaliers 
lorsqu'ils prenaient du champ, il jeta à dix pas de 
lui son épieu hors de service. 

Un piqueur s'avança pour lui en offrir un autre. 
Mais au même moment, comme s'il eût prévu le j 

sort qui l'attendait et qu'il eût voulu s'y soustraire, 
le sanglier, par un violent effort, arracha aux dents 
des molosses ses deux oreilles déchirées, et, les 
yeux sanglants, hérissés, hideux, l'haleine bruyante 
comme un soufflet de forge, faisant claquer tes 
dents l'une contre l'autre, il s'élança, la tête basse, 
vers le cheval du roi. 

Charles était trop bon chasseur pour ne pas avoir 
prévu cette attaque. Il enleva son cheval, qui se 
cabra ; mais il avait mal mesuré la pression : le che­
val, trop serré par le mors ou peut-être même cé­
dant à son épouvante, se renversa en arrière. 

Tous les spectateurs jetèrent un cri terrible : le 
cheval était tombé, et le roi avait la cuisse engagée 
sous lui. 

— La main, Sire, rendez la main,' dit TJTenYî1. t ''\ 

de la main gauche, essayant de ti^er ç}e .la droite son 
couteau de chasse ; mais le couteau, pressé par le 
poids de son corps, ne voulut pas sortir de sa gaine. 

— Le sanglier! le sanglier! cria Charles. A moi. 
d'Alençon ! à moi ! 

Cependant, le cheval, rendu à lui-même, comme s'il 
eût compris le danger que courait son maître, tendit 
ses muscles et était parvenu déjà à se relever sur 
trois jambes, lorsqu'à l'appel de son frère, Henri vit 
le duc François pâlir affreusement et approcher l'ar­
quebuse de son épaule ; mais la balle, au lieu d'aller 
frapper le sanglier, qui n'était plus qu'à deux pas 
du roi, brisa le genou du cheval, qui retomba le nez 
contre terre. Au même instant, le sanglier déchira 
de son boutoir la botte de Charles. 

•— Oh ! murmura d'Alençon de ses lèvres blêmis­
santes, je crois que le duc d'Anjou est roi de France, 
et que moi je suis roi de Pologne. ;• '-'"-'•' 

En effet, le sanglier labourait la cuisse de Charles, 
lorsque celui-ci sentit quelqu'un qui lui levait le 
bras ; puie il vit briller une lame aigué et tranchante 
qui s'enfonçait et disparaissait jusqu'à la garde au 
défaut de l'épaule de l'animal, tandis qu'une main 
gantée de fer écartait la hure déjà fumante sous ses 
habits. 

Charles, qui dnrlsrrla'iàtoasivement qu'avait- fait le 
cheval était parvenu à dégager sa jambe';' se releva 
lourdement.et, se voyant tout ruisselant de sang, de­
vint pâle comme un cadavre. 

— Sire, di Henri, qui toujours à genoux mainte­
nait le sanglier atteint au coeur, Sire, ce n'est rien. 

•j'ai, écarté la dent, et Votre Majesté n'est pas bkssée. 
,P.ui3JJ,se releva, lâchant le couteau, et le sanglier 

tomba rendant plus de sang encore par sa gueule 
que par sa plaie. 

(A suivre), 



LE C O N F É D É R É 

trop nuisible. Mais si un jour, une rame,,4e,(Mar­
chandises reste en détresse sous le tunji^L ja^iju-
mée finit par s'accumuler et. le personnel peijt 
être asphyxié. 

En effet, le train passant dans un tunnel se 
comporte à peu près comme un piston dans une 
pompe,! refoule une grande partie de l'air devant 
lui et entraîne le reste autour de lui. Il reste 
donGKJonstammentjentpiiMiéiPa ;̂ l'air vicié, chargé 
de fuimée et de prodflitis.ide-la combustion. 

L'enquête 
Mardi matin a eu lieu l'enquête légale dans le 

tunnel de Ricken ; elle a révélé que l'eanpoison-
neiment par le gaz carbonique était la cause di­
recte de la mort. 

Les experts-médecins écartent absolument l'hy­
pothèse d'un empoisonnement par des gaz souter­
rains. Cependant, sur le désir de la justice civile, 
l'enquête examinera également ce point. 

Les autorités des chemins de fer chargées de 
l'enquête ont eu, mardi, à midi, une conférence. 
La préfecture, d'accord avec le ministère public, 
a décidé que l'expertise des chemins de fer de­
vra, fournir des renseignements sur l'état de la 
locomotive et dire si le chargement du train, en 
tenant compte de la rampe à gravir, correspon­
dait à la force de traction. On ne comprend pas 
en effet que la locomotive se soit arrêtée dès 
le kilomètre 4. 

La préfecture a, en outre, ordonné des essais 
spéciaux de ventilation dans le tunnel. 

Les mesures de sécurité 
L'administration des CFF, sans attendre la fin 

de l'enquête, a ordonné quelques mesures pour 
prévenir le retour de pareils malheurs. 

Tous les trains devront de façon générale pas­
ser le tunnel plus rapidement. 

Le chargement des trains de marchandises sera 
considérablement diminué. Le trafic doit être li­
mité sur cette ligne et, autant que faire se peut, 
dirigé sur d'autres voies. 

Un train militaire, qui devait passer la semaine 
prochaine par le Ricken, suivra un autre itiné­
raire. 

Le personnel du train doit être muni de mas­
ques contre les gaz, dont le port sera obligatoire 
pendant la traversée du tunnel. Les stations de 
Wattwil et de Kaltbrunn devront posséder des 
appareils de protection et du matériel de secours. 

L'autopsie du cadavre de Zehnder a démontré 
que la mort avait été causée par intoxication 
d'une forte dose d'acide carbonique. La fumée 
était si dense dans le tunnel que les bronches 
étaient couvertes de suie. 

Aux Chambres 
Voici le texte de l'interpellation Steiner, con­

tresignée par 13 députés au Conseil national : 
« Le Conseil fédéral connaît-il les causes de 

la déplorable catastrophe survenue dans le tun­
nel du Ricken ? 

« Quelles mesures compte-t-il prendre pour ob­
vier aux graves dangers que présente le dévelop­
pement des gaz de locomotives en cas de ventila­
tion insuffisante et pour prévenir de nouvelles 
catastrophes, peut-être plus graves ? » 

MONOPOLE DU BLE 
— Le parti radical a tenu dimanche, à Berne, 

un congrès pour s'occuper de la question du blé. 
M. Scheurer, conseiller fédéral, a fait un rapport 
favorable au projet de monopole, tandis que M. 
Schirmer, conseiller national, de St-Gall, s'est pro­
noncé pour une solution sans monopole. Au cours 
de la discussion, M. Rickli, de Laupen, en qualité 
de représentant de la Fédération suisse des meu­
niers, ne s'occupant uniquement que de moudre 
pour le compte des producteurs, a donné son ap­
probation au monopole. 

Par 74 voix contre 35, le congrès s'est prononcé 
contre le monopole, mais a décidé, par 85 voix 
contre 13, de laisser la liberté de vote aux mem­
bres du parti. 

— Un comité cantonal d'action en faveur du 
•monopole des céréales s'est constitué à Glaris. En 
font partie : des représentants du parti démocra­
tique^ et ouvrier, du parti grutléen cantonal, de 
la Fédération ouvrière cantonale, de la Société 
cantonale d'agriculture et de l'Association gla-
ronnaise de coopération agricole. 

— Les conservateurs soleurois se prononcent 
en faveur du monopole. 

Mort de deux anciens conseillers nationaux 
Deux anciens conseillers nationaux apparte­

nant au parti radical qui quittèrent tous les 
deux les Chambres fédérales en 1919 : Emile Zur­
cher et Johann Hirter, viennent de mourir lundi, 
à Zurich et à Berne. 

Emile Zurcher était âgé de 76 ans et bourgeois 
de Grub (Rhodes Extérieures d'Appenzell). C'était 
un juriste éminent et il devint un des chefs du 
parti radical démocratique zurichois. Le défunt 
fut d'abord greffier du Tribunal et procureur gé­
néral à Trogen. Il s'associa ensuite à Winterthour 
à l'étude d'avocat de Louis Forrer, plus tard pré­
sident de la Confédération. 

En 1881, Zurcher fut nommé membre du Tri­
bunal supérieur zurichois et, en 1891, professeur 
de droit pénal et de procédure pénale et civile 
à Zurich. Il donna ses cours jusqu'en 1920. 

Le nombre de ses écrits juridiques est considé­
rable. Il convient de rappeler tout particulière­
ment le commentaire du droit pénal fédéral, 
dont il fut rédacteur et auquel il consacra 
une bonne partie de son activité. 

M. Zurcher fut membre du Grand Conseil, qu'il 
présida en 1889. 

De 1899 à 1919, il représenta la ville de Zurich 
au Conseil national où il joua un rôle en vue. 

— Johann Hirter était avant tout un homme 
d'affaires, un financier avisé, un grand marchand 
de charbon et un Bernois représentatif. Il naquit 
en 1855.dans la vilteorfédé'ra:l0ii> 

Il présida l'Association bernoise du commerce 
et de ,1,'industrie et la banque cantonale bernoise 
De 1890 à 1894, M. Hirter fut membre du Grand 
Conseil et de 1894 à 1919 il siégea au Conseil na­
tional, qu'il présida en 1906. 

Avec énergie, il prit position vis-à-vis. de la 
question du rachat des chemins de fer"p#r'1'Ëtat 
et fut membre, pendant environ virigtf'^hs, du'1 

conseil d'administration des CFF et vice-président 
de la commission permanente. Il travailla à la 
réalisation du Lbtschberg. 

Hirter paf^gfjjrôV^èiP la création de la Ban­
que nationale .suisse,et tut, de 1907 à 1922, pré­
s e n t ' c $ ' ; ^ o ^ d'administration. Il s'est acquis 
aussi un gr,and mérite dans la question de l'assu-
rance-maladie et accidents. 

La plus vieille abbaye de Suisse 
Les 2 et 3 octobre, l'Abbaye bâloise des maî­

tres pelletiers a célébré son sept centième anni­
versaire. L'Abbaye des pelletiers possède un do­
cument officiel, daté du 22 septembre 1226, et 
signé de l'évêque Henri de Bâle. C'est certaine­
ment la plus ancienne abbaye de la Suisse. On 
ne connaît pas jusqu'ici, en Europe, de pièce re­
latant la création d'une abbaye portant une date 
antérieure à celle des pelletiers de Bâle. Dans 
son discours de circonstance, le maître d'abbaye 
a célébré les corporations de ce genre comme 
un refuge sûr et sain du véritable patriotisme 
sur le terrain communal. Le maître d'abbaye du 
Safran a remis, au nom des abbayes bâloises, une 
superbe coupe d'or à leur section sœur, puis M. 
Burckhardt-Rusch, président du Conseil de Bour­
geoisie, a transmis les félicitations de la bour­
geoisie et M. Wenk, conseiller d'Etat, celles du 
gouvernement bâlois. A l'issue du cortège en 
ville, une soirée familière a réuni tous les par­
ticipants. 

La «main-d'œuvre étrangère 
Le « Luzerner Tagblatt » se plaint de l'emploi 

abusif de la main-d'œuvre étrangère. Il y a, pa­
raît-il, actuellement à Lucerne de nombreux ou­
vriers gypsiers-peintres sans travail, alors que 
quantité d'ouvriers allemands et danois ont de 
l'occupation. Certains entrepreneurs de Lucerne 
emploient des ouvriers étrangers dans des pro­
portions qui vont jusqu'aux deux tiers de leur 
personnel. 

On signale aussi des chantiers où des contre­
maîtres italiens favorisent leurs compatriotes au 
grand détriment de la main-d'œuvre suisse. 

Voilà qui, évidemment, ne témoigne pas d'un 
patriotisme bien ardent. 

Courage récompensé 
Il y a une année environ, M. E. Riggenbach, 

de Bâle, se trouvant en vacance à Beckenried, au 
bord du lac des Quatre-Cantons, aperçut soudain 
un baigneur qui, s'étant aventuré trop au large, 
se trouvait dans l'impossibilité de regagner la 
rive. N'écoutant que son courage, M. Riggenbach 
s'élança tout habillé à l'eau et non sans peine, 
parvint à sauver l'imprudent. 

Pour ce bel exploit, M. Riggenbach vient de 
recevoir le diplôme et la médaille de la Fondation 
Carnegie. 

Ne versez pas de l'argent à des inconnus ! 
Cari Wild, 32 ans, de Richterswil (Zurich), déjà 

condamné huit fois, avait, vers le milieu de cette 
année, au moyen d'annonces dans les journaux 
zurichois et bâlois, demandé des sommelières à 
l'occasion d'une fête, chacune devant lui remet­
tre un dépôt de 10 à 20 fr. Wild se faisait passer 
pour un restaurateur du nom de Keller. Il dupa 
ainsi soixante-six femmes pour un montant total 
de 910 fr. Il essaya de se disculper en alléguant 
qu'il avait agi pour le compte d'un nommé Keller, i 
mais les jurés n'ont pas ajouté foi à ses dires et 
Wild a été condamné à six mois de pénitencier 
ainsi qu'à cinq ans de privation des droits civi­
ques. Il y a un mois, il avait été condamné pour 
escroquerie à huit mois de maison de travail. Il 
avait formé un recours en cassation contre ce 
jugement, et pendant le court laps de temps de 
liberté qui lui fut accordé, il commit les actes 
dont il a dû répondre de nouveau. 

Les pojmimes de terre 
Le Conseil fédéral a chargé cette année encore 

la Régie des alcools de prendre des mesures pour 
faciliter l'utilisation de la récolte indigène des 
pommes de terre et le ravitaillement du pays 
et pour assurer à l'avenir, sans qu'il soit néces­
saire de recourir à la distillation, la culture de 
la pomme de terre. 

En application de cet arrêté, la Régie des al­
cools a fixé les conditions auxquelles elle rem­
boursera les frais de transport par chemin de fer 
des pommes de terre indigènes du lieu de pro­
duction au lieu de consommation en vagons et. 
demi-vagons, et cela du 20 septembre jusqu'au 3 
novembre au plus tard. 

Le remboursement total des prix de transport 
par chemin de fer (sans les menus frais) n'a lieu 
que pour une distance de transport de 100 km. 
au maximum, à l'exclusion des lignes de haute 
montagne. Pour les distances supérieures, il sera 
remboursé la taxe pour 100 km. 

Les chiens de l'Eigergletscher 
On sait que la station Eigergletscher du che­

min de fer de la Jungfrau possède depuis un bon 
nombre d'années une colonie de chiens « polaires » 
qui sont utilisés pour les transports des traîneaux 
sur les glaciers ; ces chiens ont participé égale­
ment avec succès à de nombreux sauvetages. 
Nous apprenons que, dans le but de renouveler 
la race, on vient de se procurer un certain nom­
bre de ces animaux provenant directement du 
Nord. 

La gifle de Justh 
De Justh qui, dans les couloirs de la S. des N., 

frappa le comte Bethlen, comparaîtra le 18 oc­
tobre devant les assises fédérales siégeant à Ge­
nève. On prévoit que les débats dureront trois 
jours. La partie civile, soit le comte Bethlen, sera 
représentée par Me Picot, avocat au barreau de 
Genève. 

De Justh prendra pour, défenseur Me Marius 
Moutet, avocat au barreau de Paris, député so­
cialiste à la Chambre française. 

Jusqu'ici, c'est Me André Vierne, du barreau 
de Genève, qui avait pris soin des intérêts de 
Justh. 

Les exploits du vieux chasseur 
Dans la région de Nufehen (Grisons), un chas­

seur âgé de 70 ans, M. Christian Simmen, a tué 
sept chamois clans l'espace de trois jours. 

Une profession recherchée 
L,̂ [̂ jjlle;,de1 ^urich avait mis au concours quel­

quesplacejs de recrues de gendarmerie. Plus de 
* lôw ,'of fïëjï étini parvenues à l'autorité parmi les­
quelles" pTOs'iën'rs'errîHnant dé personnes ayant de 
bons métiers et nombreuses autres provenant de 
Suisses à l'étranger. 

LES ATOIDENTS 
- ilXJ.'Jj. ; . î f i t 895 -HIP. OgriOCli» ! ->>»" : 

. — M. Frantz Imfeld, cél»fefttaĵ »,:,if?nfe?rjjj4,ei 
Lungern (Obwald), est tombé,' dans .J.pb îçurijtp,) 
près d'Altnach, dans le Sagenbach, et n'a été re­
trouvé qu'à l'état de cadavre. 

— A Winterthour, on a trouvé dans leur loge­
ment les époux Tanner, victimes d'asphyxie pai­
lle gaz carbonique. M. Adam Tanner, 75 ans, est 
décédé. Sa femme, âgée de 61 ans, a été trans­
portée sans connaissance à l'hôpital cantonal. Le 
gaz provenait d'un fourneau dont la bascule avait 
été fermée trop tôt. 

; — M. V. Bavaud, 60 ans, marié, charpentier à 
Romanel (Lausanne), roulant à motocyclette 
lundi, se trouva subitement, au tournant de la 
route, en présence de l'automobile de M. R. De-
mole, directeur de la maison de repos « Le Silo >>, 
à Chexbres, allant en sens inverse. Il perdit la di­
rection de sa machine, donna un coup de volant 
à gauche, fut lancé contre la haie bordant la 
route et resta inanimé sur le sol. A l'Hôpital 
cantonal, où il fut transporté, les médecins ont 
constaté que M. Bavaud souffrait d'une fracture 
du crâne. Son état est grave. 

LES MORTS 
Le peintre Amrhein, connu par ses tableaux al­

pestres, est mort à Engelberg, à l'âge de 53 ans. 
Le défunt avait fondé le Club alpin et des sports 
d'Engelberg ; il était tireur et chasseur. 

Préhistoire 
Dans une caverne de l'Istein Klotz, actuelle­

ment à 23 mètres au-dessus du Rhin, mais dans 
les temps préhistoriques au niveau du fleuve, le 
prof. R. Lais, de Triberg, a recueilli, au cours 
de fouilles poursuivies pendant deux mois, un 
assez grand nombre d'objets intéressants^ Quoi­
que la caverne ait très probablement déjà été 
explorée, l'archéologue a découvert, à 50 centi­
mètres au-dessous du sol, dans une couche de 
fragments de calcaire corallifère cimentée par de 
l'argile grise, des restes d'or, de dents diverses et 
des outils (couteaux, grattoirs, etc), datant de 
la dernière période du premier âge de la pierre. 
Par leur matière (kératite du Dinkelberg, jaspe 
blanche de Kleinkemps, jaspe rouge et brune de 
Schliegen et de Kandern, pierres diverses char­
riées par le Rhin), ces trouvailles s'apparentent 
étroitement à celle du Kuckuksbad, près de Fri-
bourg-en-Brisgau. Dans une autre partie de la ca­
verne, une hache de serpentine et des débris de 
poterie sont d'une époque postérieure. Les arêtes 
dorsales de saumons mélangées à ces restes prou­
vent que la caverne était alors habitée par des 
pêcheurs. Plusieurs des objets et des fragments 
recueillis devront encore être déterminés. 

Le président de Coire 
M. Adolphe Nadig, Dr en droit radical, a été 

élu par 1415 voix président de la ville de Coire, 
en remplacement de M. Hartmann, devenu con­
seiller d'Etat. 

Pour la ligne du Surbtal 
Le comité du chemin de fer du Surbtal, les 

représentants des communes de la région et les 
délégués du Wéhntal, assemblés à Oberendingen, 
ont voté une résolution disant notamment : 1. Le 
Surbtal maintient le projet de construction d'un 
chemin de fer et repousse toute contre-proposi­
tion ; il espère que les autorités fédérales exécu­
teront la décision des Chambres. 2. Le comité 
du chemin de fer du Surbtal est chargé de de­
mander à des jurisconsultes suisses un mémoire 
sur la question constitutionnelle. 3. Les conseils 
communaux de la région intéressée sont invités 
à demander des mandats leurs permettant de re­
courir à la voie juridique. 

Hoimfmage à un savant suisse 
La Société allemande des météorologistes a 

nommé membre d'honneur M. Maurer, de Zurich, 
directeur de la station météorologiste suisse, en 
reconnaissance pour les services rendus à la 
science météorologique. 

Cambriolage comptiprcial 
Le tribunal pénal de Liestal a condamné un 

marchand de timbres poste, à Birsfelden, pour 
escroquerie de 30,000 fr., à 6 mois de prison. Il 
avait engagé une tierce personne à opérer un 
cambriolage fictif dans son magasin de timbres 
à Bâle et dans son logement à Birsfelden pour 
bénéficier d'une police d'assurance contre le vol. 

Nouvelles de l'Etranger 
Les pirates chinois 

Le vapeur anglais « Hsin-Fung » qui a quitté 
Schangaï, vendredi, à destination de Tien-Tsin, a 
été saisi en cours de route par une vingtaine de 
pirates qui s'étaient embarqués comme passagers. 
Ils ont contraint le capitaine, sous la menace du 
revolver, à faire route vers une baie où ils ont 
débarqué des soieries pour une somme considéra-
rable, ainsi que les bagages des passagers. 

Aucun des officiers européens du vapeur ni des 
500 passagers chinois n'ont été blessés. 

Deux hydravions anglais sont partis pour la 
baie où les pirates ont débarqué avec leur butin. 

L'anti-fascislme en Amérique 
La « Roma fascista » laisse entendre que l'at­

tentat contre M. Mussolini pourrait bien avoir 
été organisé en Amérique. Tiens ! 

La Ligue antifasciste, la Fédération garibal-
dienne ont leur centre aux Etats-Unis et publient 
des tracts contre le gouvernement fasciste. Un 
congrès antifasciste s'est tenu à New-York les 4, 
5 et 6 septembre. 

« L'Impero » ajoute que l'un des chefs de l'anti-
fascisme aux Etats-Unis est le baryton Titta 
Rufo, beau-frère de Matteotti. Il se trouve actuel­
lement à Buenos-Aires et a déclaré à un rédac­
teur de l'« Italia del popolo » qu'il ferait en Amé­
rique de la propagande contre le fascisme. 

L'« Impero » invite les Italiens d'Amérique à 
donner au chanteur « une rossée sonore.de coups 
de bâton ». .., I](,!/; j , 

On est indulgent à;Paris ^ "( 
Le 1er février dernier, j'a, XLrie Chambre cor­

rectionnelle condamnait par défaut, pour' provo­
cation au meurtre, à la suite d'un article paru 
dans T« Humanité », le député André Marty, à 

10 mois de prison et à 300 fr. d'amende et le gé­
rant'de ̂ '$(Humanité>>, M. Bellanger, à 6 mois 
rfë^Hofi^rà 1000 fr. d'amende. •>,.••-. 
' "Sur 'opposition des condamnés, l'affaire est re­
venue devant la Xlme Chambre correctionnelle. 

Après paidoiries de Mes André Berthon et Mar­
cel Villars, le député Marty a été condamné à 2 
mois de prison sans sursis et à 500 fr. d'amende, 
et M. Bellanger à un mois de prison sans.sursis 
et à 300 fr. d'amendey;«<l sh aur • „.<•.«,• 

France- Allemagne 
Un sous-officier français du 12ime régiment 

d'aviation a été attaqué dans la nuit, du 3 au 4 
octobre par un Allemand qui l'a frappé d'un coup 
de poignard. 

L'état du blessé est grave. On n'a pas de. dé­
tails sur les circonstances dans lesquelles le crime 
a été commis, mais le meurtrier est connu.jiÇe 
serait un commerçant de Neustadt, officier de 
réserve allemand, décoré de la croix de fer de 
première classe. 

L'aigle défend son royamme 
Un singulier incident, qui eut pu avoir les plus 

graves conséquences, est signalé d'Elko (Nevada). 
Un avion postal du gouvernement fut attaqué 
dans les airs par un immense aigle, doré qui réus­
sit à endommager un des plans. 

Le pilote parvint à éviter un atterrissage trop 
dur, mais l'appareil n'en est pas moins extrême­
ment abîmé. L'aigle a été tué d'un heurt à la tête. 
11 avait trois mètres d'envergure. 

Trotsky et Zinovieff réconciliés 
On mande de Moscou au « Herald » que Trotsky 

vient de se réconcilier avec Zinovieff. Ils ont fait 
ensemble leur apparition à un meeting et ils se 
sont trouvés d'accord pour attaquer avec violence 
la politique du comité central exécutif. 

Les discours qu'ils ont prononcés sont considé­
rés comme un nouvel échec du parti dirigeant, 
qui avait interdit dans une résolution votée en 
janvier, toute critique du comité central. La nou­
velle tactique de l'opposition augmentera gran­
dement l'importance de la conférence commu­
niste qui doit s'ouvrir à Moscou le 25 octobre. 

En Grèce 
Les colonels Zervas et Dertilis, qui comiman-

daient les bataillons de garde républicaine qui se 
sont mutinés le 9 septembre, ont été condamnés 
par le conseil de guerre aux travaux forcés à 
perpétuité. 

La reîne au cinéma 
On mande de Los-Angelès que la reine Marie 

de Roumanie aurait accepté de jouer dans le film. 
« Résurrection », tiré du roman de Tolstoï, le rôle 
de la reine. Elle toucherait par jour de pose une 
somme équivalant à 865,000 fr. Le contrat aurait 
été signé par la légation de Roumanie à Washing­
ton. 

Cà et là 
— La Cour d'assises de.Lwow (Pologne), a ac­

quitté l'étudiant Acht qui avait tué. sa sœur ma­
lade pour raccourcir ses terribles souffrances. 
—• Le comte Wolf Baudissin, écrivain connu au 
delà des frontières allemandes, a été trouvé mort 
lundi matin dans sa chambre. On suppose que le 
comte, qui vivait dans le dénuement, a absorbé 
du poison. 

— M. Maurice de Rothschild, précédemment in­
validé, a été réélu député des Hautes-Alpes. M. 
Franklin-Bouillon est nommé conseiller général 
en Seine-et-Oise. 

— Des concessionnaires japonais ont découvert 
dans la région d'Okha une source de naphte per­
mettant l'extraction de 300 tonnes par jour. 

— On interdit aux femmes chinoises de Pékin 
et de Tien-Tsin de couper leurs cheveux sous 
peine de châtiment. 

— Le salut fasciste a aboli le serrement de 
main. En saluant avec le système fasciste, on 
lève la main droite, ce qui empêche évidemment 
de serrer la main de la personne que l'on ren­
contre. 

M. Mussolini ne serre jamais la main de son 
interlocuteur. Il lève la main et jÇait le salut fas­
ciste. 

— Le Missouri a débordé dans le Kansas et 
l'Oklahoma (Etats-Unis). On signale des noyés. 

— On fête en Italie en grande solennité le 7me 
centenaire de Saint François d'Assise. 

Cours des changes 
Communiqué par MM. Closuit COURS MOYENS 
S Cle, Banque de Martlgny 5 oct. 6 oct. 

Paris 1465 14.75 
Londres . . . . 25.11 25.11 
Milan 19.50 19.57 
New-York . . . . 5.17 5.17 
Bruxelles . . . . 14.10 14.10 

| (Extrait d'env. 1000 attestations) 

J'avais autrefois de fréquentes crampes d l'estomac • 
et voici qu'une bonne con­
naissance me recomman­
de votre café de figues, y. 
ne puis dès lors employer 
et n'emploie en effet, plus 

| d'autre adjoint. 
M m e M. a S. 

Prix en mag.: SYKOS 0.50, VIRGO 1.50, NAQO, Olten 

A louer 
1. Grands magasins. 
2. Deux appartements de 4 à 5 

pièces avec confort moderne 

A 
1. Un pressoir en granit, de 80 

branles, avec treuil et accessoi­
res, à mol lé prix. 

2.1 moteur à benzine 6 chevaux 
à moitié prix. 

3. Une grangée de foin au Che-
seau sur Chœx, à emporter ou 
consommer sur place. Facilité 
de paiement. Offre à Léon Mar­

tin, avocat, Monthey 
jllijUujl 

«*i«na I '$p? R E m-, 

à bas prix. S'adr. au Confédéré. 

Bureau placement martlgny 
place personnel pour hôtels, 
pensions, magasins, bureaux et 

privés 

iJCÇASIOUf 
A vendre u n f o u r n e a u en 
pierre de Bagnes, en bon état 
S'adresser à Moret Frères, meu­

bles, Martlgny 

http://sonore.de


Ernest Défago 
avocat et notaire 

a ouvert son étude 
à Monthey 

(bureau de l'ancienne Barque Exhenry, au 1er étage) 

La ponctualité est la po­
litesse des rois 

Pour être ponctuel 11 faut posséder 
un chronomètre 

OMEGA 
article'de fabrication supérieure ven­

du à partir de 36 francs 

Horlogerie Henri moret 
Avenue de la Gare, Martigny 

Giosuit & Cle, Banque de-mariionv 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

PRÊTS sur cautionnement, hypothèques, 
dépôts en nantissement, polices 
d'assurance sur la vie, etc. 

DEPOTSà 3 ' 5% 
i-r/iVt 

Encompies-conis 3 7 2 % 

5 ans 
à préavis 
ou bloqués 

Nouvelle 

Foire d'Automne 
Lundi 11 octobre 

L 
(fondée en 1895) 

est la seule société suisse qui assure contre les 
accidents et couvre la responsabilité civile sur 
la base de la 

Mutualité pure 
Les bénéfices sont répar t i s annuel lement en t re 

les assurés. 
L'Assurance Mutuelle Vaudoise est une entre­

prise exclusivement suisse et ne travail le qu en 
Suisse. 

A g e n c e s : 
Théodore Long, agent général, Bex. (Tél. 20) 
Ludwig Pignat, agence, Vouvry. (Tél. 21). 
Frîdolin Ecœur, agence, Trois torrents . (Tél. 5). 
Paul Hugon, agence, Sembrancher. 
Joseph Zufferey, agence Sierre. (Tél. 160). 
Emmanuel Zenklusen, agence Viège. 
Alfred Karlen, agence Naters . (Tél. 103). 

A v a n t l'hiver 
une bonne précaution à prendre est défaire une cure de 

THÉ BÉGUIN 
le meilleur dépuratif connu qui, en débarrassant le corps des im­
puretés qu'il contient, rend capable de supporter les rigueurs de 
notre climat. En outre : 
II guéri t les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, il 
fait d isparaî tre constipation, vertiges, migraines, digestions 
difficiles, etc., il parlait la guérlson des ulcères, varices, plaies, 
jambes ouvertes, il combat avec succès les troubles de l'âge cri­
tique. La boite fr. 1.80 dans toutes les pharmacies. Dépôt général : 
P h a r m a c i e s R é u n i e s No 50, La Chaux-de-Fonds . 

C A R T E S et L E T T R E S de 

Mariage 
avec et sans monogramme sont 
livrées de suite par l'Imprimerie 
Commerciale, Martigny. Tél. 52 

FAVORISEZ LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE DU PATS 

La Bonne Chaussure à bon marché 
Soûl, de travail, bien ferré dble semelle 40-46 14.80 
Soûl, militaires, peau cirée, sans coût, haute tige 40-46 17.80 
Soûl, milit. VEAU souple, bon ferrage 40-48 22^0 
Soûl, militaires, peau cirée bien ferré sans coût. p. garçons, 36-39 15.50 
Bottines Derby, Box, tal, mi-haut p. dames 36-42 16.50 
Bott. Derby, peau cirée p. dame 36-42 13.90 
Bott, Derby Box, noir, p. Messieurs, p. dimanche 40-48 16.50 
Bottines p. Garçons et Fillettes, peau cirée 27-29 7.90 
bonne qualité Bally, 30-35 8.90 

Expédition franco à partir de fr. 10.— Echange libre 
Demandez notre catalogue illustré Gratis 

Maison d'Expédlttonsde Chaussures J. KURTH, G e n è v e 

Lui d'abord 

CHOCOLAT AU LAIT 

O n . 1© g o û t e » , e t OJJL l ' s t taLore , 
Q i * i osa. iMieung;© e u - v e u t e n o o r e i 

Boucherie BOUEY 
Tél.8885,Université7,LAUSANNE 
Boeuf rôti fr. 1,60 le1/» kg 
Bouilli fr. 1,20 et fr. 1,30 le » kg 
Mouton poitrine fr. 1,10 le » kg 
Belle graisse à 75 et. le » kg 
Cervelas et gendarmes à 25 cts 
Lard maigre fumé fr. 1.50 le V> kg 
Saucisses de ménage 

extra fr. 1.25 le » kg 

Apprenti 
boulanger 

Jeune homme propre et actif est 
demandé comme tel pour le 1er 
novembre. Ecrire sous P 762 L, 
Publicitas, Sion. A la même adres. 

on d e m a n d e u n e 

Jeune FILLE 
sachant cuire et au besoin pour 

aider au magasin 

cherche place 
S'adres. à Emile Frossard, Ardon 

A retenir !!! 
Il est aussi facile de demander 
un „DIABLERETS" que 
de dire un ,.bitter ' et c'est pour­
tant bien plus sûr, surtout si 
l'on exige la marque „LE CHA 
MOIS'sur la bouteille. 

Pressoir 
à louer chez Madame Othmar 

Vallotton, Martigny 

Stand dejonmeu 
Dimanche 10 oc tobre 

dès 10 h. 30 

Tir au miel 
Demandez plan de tir 

CAVE 
A louer dans le Bas-Valals une 
e a v e contenance 60,000 litres, en 
bon état. S'adresser au Confédéré 

GRUYERE 
gras, très beau à fr. 2 80, ml-gras 
fr. 2.—, maigre vieux fr. 1.45 le kg 

A. HALLER, BEX 

M n'y .1 qu'à étendre le mordanl 
Bulfle, puis à le frotter ensuite » 
et c'est tout : vous aurez ainsi 
atteint rapidement, proprement, 
pour la modique somme de 20 cts 
par m1, une couleur admirable et 
un poli sans pareil de chaque 
plancher en sapin. Informez-vous 
dans une droguerie, etc., s'il n'en -» 

est pas ainsi 1 

Est eu vente dans les dépôts de 
Granges - St-Léonard - Sion 
Vétroz - Conthey - Ardon - Cha-
moson - Saxon - Martigny - Salvan 
Monthey - Collombey - Vlonnaz 
Vouvry - les Evouettes et chez 
A. I'uippe à Sierre, concession­

naire pour le canton 

commode, 
boa marché 

Pour les uendanges 
le kg. 1.60 

2.40 
2.40 
2.60 

Bouilli, avec os, 
Rô'i, sans os, 
Viande fumée, sans os < 
Saucisses et saucissons < 
Viande désossée pour char­
cuterie de particuliers, le kg. 
Expéditions - Demi-port payé 

Boucherie Chevaline centrale 
Tél. 92.59 - H. Verrey - Tél. 9259 
LOUVE 7, LAUSANNE 

1.90 

A louer rue de l'Eglise 

de 3 chambres, cuisine, cave, ga­
letas, entièrement remis à neuf. 
S'ad. Lucien Rouiller, Hôtel Clerc 

A vendre quelques voyages de 

S'adr. à C. Chambovey, Charrat. 

Magasin 
de cycles 
A remettre dans localité indus­

trielle du Valais 
Offres s. P 3791 S, Publicitas Sion 

On demande pour famille de 3 
personnes, a f 

Jeune FILLE 
de 25-35 ans, sachant faire la cui­
sine et les travaux &i ménage. 
S'adr. à Pierre Pfefferlé, librairie-

papeterie, Sion 

TIMBRES 

IMPRIMERIE 
COMMERCIALE 

mURTfGHV 

Téléphone 52 

Une vie sédentaire 
amène bien des troubles dans l'organisme. C'est pourquoi une cure dépurative et laxa-
tive est de première nécessité pour beaucoup de personnes. Mais il est tiès important 
de bien choisir son dépuratif. La S a l s e p a r e i l l e M o d e l , éprouvée depuis de 
nombreuses années par des milliers de personnes, se recommande particulièrement par 
son effet salutaire et son goût délicieux. Se trouve dans les pharmacies seulement au 
prix de fr. 5.— la demi-bouteille et fr. 9.— la cure complète. En cas d'offre de contrefa­
çons, refusez-la et adressez-vous directement à la Pharmacie Centrale, Madlener-Qavin, 
9, rue du Mont-Blanc, 9, Genève. Envoi franco. 

nettoyer 

Charcuterie 

Qve Burnier 
5, Palud, 5 LAUSANNE 

expédie ses délicieux : 
Jambonneaux fumés fr. 3 50 le kg. 
Bajoues, maigre „ „ 3 50 „ 
Lard gras salé „ 3.20 „ 
Saucissons ménage „ 4.— „ 

Marchandise du pays, extra 

A vendre 
quantité de fûts en chêne de la 

contenance de 
220, 110 et 55 l i tres 

S'adresser à Jos . Gard, repr. 
Bagnes 

fivur 
fiofr/T 

Viw 
r Cheuelure magnifique 

par le véritable 
S a n g de bou leau 

Réussit où tout produit à 
échoué.Plusieurs milliers d'at­
testations et commandes suppl 
Excellent contre la chute des 
cheveux, la faible croissance, 
les cheveux gris, la calvitie, les 
pellicules. Le gr. fi. fr. 3.75, 
Shampoing au sang de boul. 
30 et. Crème au sang de boul. 
pr les çliev. secs fr. 3 et 5. De­
mandez SANQ de boul. Dans 
les pharm.,drog,. mag. de coif­
feur et à la Centrale des her­
bes des Alpes, Faido. 

TUTEURS 
Toujours à disposition, beaux 
tuteurs de mélèze. Scierie Meunier 

Martigny-Bourg 

àla 
cubwnc 

Vint 

FIANCÉS 
Commandez vos MEUBLES, 

TAPISSERIE, LITERIE chez 

moret Frères, martigny-unie 
Facilités de payement 

Banque ûe magasin 
On en demande une en 

bon état, 2 m. de 
longueur, avec 

ou sans 
marbre 

Faire offres sous P 761 L, Publi­
citas. Sion 

dans 
tamahon 

Vim 
J^A.Suhbghl.OUcn 

Arboriculteurs 
C'est le moment de placer les 

Bandes de Glu contre la Cheimalohie 
Employez 

Ma Glu Maag 
La meilleure et la plus durable 

Agence Agricole et Industrielle du Valais 

DglajoHC & Joliat - Sion 
Hôtel Victoria, Vernanaz 

Dimanche 10 oc tobre 

Grand BAL 
Orchestre - Vtn de choix 

Oras de la Chaux ex tra et autres montagnes (pièces marquées) 
3/4 gras, »/« gras 

Prix spéciaux pour revendeurs 

Maurice NICHELLOD, négociant, Bagnes 
Téléphone 23, CHABLE 

Au magasin de Meubles 
R I D D E S 

Faites vos achats de meubles chez Henri REUSE, RIddes. 
Vous trouverez tout ce que vous désirez et au meilleur marché 

du jour 

vins nouueaiiK blancs d'Italie 
premier choix aux meilleures conditions 

Arrivages dès le 10 octobre 
Afin de faciliter les livraisons, prière de passer les com­

mandes au plus vite 

A. Rossa, vins 
M a r t i g n y 

MAISON DE CONFIANCE 
Livraison à domicile par camion - Téléphone No 81 

Se recommande 

H" Moret, *%%£ Martigny, fabrique 
et vend /es meilleures montres 

BANQUE de BRIGUE 
Capital-fictions Fr. 1.000.O8O.-

R é s e r v e Fr* 1 7 5 , 5 8 3 . — 
Compte de chèques postaux : 11 c 253 Bureau de Sion 

La Banque se charge de toutes opérations de Banque et de 
Change aux meilleures conditions : 

Prê t s snr bi l le ts , P r ê t s Hypothécaires , 
Ouvertures de Crédits en comptes-courants garan­

tis par hypothèques, nantissements de valeurs ou 
cautionnements. 

Achat e t v e n t e d e t i tres 
Taux actuels des dépôts : 

En comptes-courants de 99 h 
En comptes de dé- Ggjjb 1 / 
pots suivant d u r é e : ÔJft 12 
Sur carnets d'épargne, avec 
autorisation de l'Etat et garantie 
spéciale 

à 

Va/o 
5°/o 
1A % 

7o 
Location de cassettes dans la chambre torte 
Contre obligations à 

Ciiampex le lac 
A vendre un cha le t meublé . Jolie situation. Pour tous rensei­
gnements et pour visiter, s'adresser à Onésime Crettex, bazar du 

lac, à Champex 




